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Trajectoires d’innovation 

La transition écologique au Québec : un 
état des lieux  



Le thème de la transition écologique fait aujourd’hui irruption tant dans l’espace 
public que dans la recherche scientifique. Décliné alternativement en « transition 
écologique », en « transition vers une économie sobre en carbone » ou vers 
« l’économie verte » ou encore en « villes en transition », le terme est dorénavant 
consacré tant dans les discussions internationales sur l’environnement que dans 
les expérimentations concrètes de divers acteurs sociaux. 

L’émergence de cette catégorie se répercute sur la manière d’appréhender la 
« question environnementale », c’est-à-dire la représentation de la crise et des 
solutions à y apporter, notamment à travers l’innovation. 

Elle donne lieu par ailleurs à un réalignement des alliances traditionnelles du 
mouvement vert et des acteurs qui se réclament « de la transition ». Dans cette 
nouvelle évolution du discours environnemental, le Québec ne fait pas exception.  



Alarmisme écologique 
Acteurs locaux 
Décentralisation politique 

Transition opportunité 
Entreprises technologiques 
Interventionnisme incitatif 

Localisme Technocentrisme 

 Le discours environnemental: 
 

« Un ensemble d’idées, de concepts et de catégories au travers desquelles un sens 
est donné aux phénomènes sociaux et physiques, et qui sont produits et reproduits 

par des ensembles identifiables de pratiques » (Hajer, 1995). 



La transition vers l’économie verte 
Les nouvelles alliances autour de la transition écologique redessinent les 
influences des acteurs conventionnels de l’environnementalisme, 
partagés entre de nouvelles et d’anciennes clientèles (ONG, lobby 
patronal, mouvements citoyens, entreprises, etc.).  

SWITCH – L’alliance pour 
une économie verte au 
Québec: « […] une 
alliance inédite de 
financiers, de gens 
d’affaires, d’ingénieurs et 
de groupes 
environnementaux, 
propose de faire de 
l’économie québécoise 
une économie verte ». 



Le cadrage du contexte de la transition 
 
De la crise manufacturière… 
 
Une analyse de la trame économique du Québec: déclin de l’industrie 
manufacturière québécoise qui a chuté de 30% entre 2000 et 2010, la 
part du secteur manufacturier dans le PIB est passé de 22.9% en 2000 à 
14,8% en 2010, les technologies propres pour la relance. 
 

…au grand prix mondial de la transition! 
 
Une sémantique de la course! 
Il faut saisir les opportunités d’affaire, conquérir les marchés 
internationaux, se mesurer à nos concurrents, évaluer nos avantages 
comparatifs (avec HQ, « le Québec s’est taillé une place enviable sur 
l’échiquier international »). 



La transition inéluctable 
Ce n’est plus un choix : la montée des économies émergentes, les crises 
écologiques et la raréfaction des ressources impose au Québec de 
prendre part à la course. 
Cela offre un vecteur de cohésion à l’alliance: pour le secteur corporatif 
le développement manufacturier, pour le secteur syndical des « emplois 
verts », pour les ONG un discours positif. 



[…] je me suis vue dans une situation où pendant les 20 prochaines 
années de ma vie je me battrais contre des projets de ressources 
naturelles et je me ferais dire : « tu es contre le développement 

économique, et les écologistes veulent arrêter le développement 
économique ». Et je voyais cette game là se jouer et je voyais que les 
écologistes ne pouvaient pas sortir gagnants. Pour sortir gagnant, il 
faut changer la conversation, et changer la conversation ça voulait 

dire « il existe une autre économie »  

Une tentative de « changer le discours » 



La transition énergétique 
Les controverses sur les projets d’exploitation ou de transport des 
hydrocarbures mettent à l’épreuve les nouvelles alliances. 
Elles font apparaître la transition comme un « concept contestable », un 
champ de bataille où s’expriment des choix de société contradictoires. 

SWITCH est vulnérable 
à tout sujet qui peut le 
faire éclater […] Moi à 

la fin, si j’ai le choix 
d’abandonner les 

manifestations [contre 
la filière hydrocarbure] 

ou d’abandonner un 
évènement avec les 
entreprises, je vais 

abandonner les 
entreprises.  



Merci! 
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